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LA GRANDE cMOTION

Pou'}'quel'Oi'ganisation m:ilitai'J'8 soit actùoée, foutret:
Et pour que les citoyens membres de la Commune pl'cianenl

une attitude;
Avec son grand appel aux citoyens artilleurs, pour qu.'ils

enooient comme il faut des prumeœua: aux ittSu1~gf.~de
Versaslle«!

Il n'y a pas ildire s :
Le Père Duchêne n'est pas content!
Le Père Duchêne ouvre l'œil, foutre 1
:Et Fonquier-Tinville lui chatouille lIes pieds le soir au :moment où ilva

faire un somme 1
A tten !.ion, foutre,'



Ce n'est pas de blaguer qu'il s'agit aujourd'hui,
~lais de guerroyer!
li faut être sérieux,
Ùu se réseudee à donner S~ peau, en ne servant rien du tout!
Il est beau de mourir,
Mais il faut savoir pourquoi, Dom de dieu 1
m quand on a' une bonne tête bien plantée SUl' ses éJ?i\Ul.~S, il E'st utile

de savoir SL elle ne tombera pas pour de la jean -foutrerie àégulséf' 1
Voilà pourquoi le Père Duchêue ouvre l'œil.
lioonnaft ra, lC9 guil1ot;118S lie la réaction,
Et ce n'est pas la première fois (i'l~ les jean-foutres, qui ne veulent nal!

dl! la Commune de l'atil!, cherchent ~ le lilÎre cracher dans le PidlÎlJ.-!
'. Attention, foutr., !

Ouvrons l'œil,
E~l~ bon!
Il ne faut p:>'3 qu'o. soit Ioutu sans savoir pourquoi 1
Ecoutez bren, citoyens. membres de la Commune, ça ne lD(ll't:he pa~

wru.rÎla ça dpvl',üt. .mnrcher, Ioutre 1
Non, ça n'est pas ça 1
En ce moment-ci, ou en sommes-noua 1
Ne semmes-nous pas en temps de guerre 1
Eu pleine guerre 1
Et le Père Duchêne ajoute: dans la plus juste des gu!l'res'
Cal' DOS ennemis, fou.r» 1 .
Ce ne sont pas les gens ljUe Dons n'avons jamais vus, les hordes brutales,

i.JIinrelligentes et massives que pousse contre nous 1ambition d'lm prince,
et qui n'ont u Iond pas plus de haine systcmaüque contre nous que 1IOU:i
n'en avons acontre 61':1, _

Mais nos ennemis; au contraire, les pirea de, nos ennemis, ce son t'les
ommes qui nous empêoh=nt du vivre, qui s'engraissent du Ll':\vail 9'11

Peupla, qui accaparent il, caaital, qui écrêment h protucrion, et aUJ:'iuc~~s
en un mot, DOUS nous heurtons l~chaque heure de DO!J'e via, à chaque fois
que DOUS voulons agir, msnger, p~'nsp.l', être libres on être heureux 1

Ceux-là sont nos ennemis naturels 1
Le Père Duchêne n'est pal! si bête que de haîr les gens qu'il ne conuntt

, pa" •
Mais ceux qu'il connaW::pour de: mauvais bougres, ah 1 pour ceux-là,

foutre 1 pas de pitié ! ~
Et si vous êtf's un coquin il sc f.out pas mal quevous soyez né à Pétera-

bourg ou dans la même rue que lui!
li aima mieux un honnête homme de Russie qu'une crapule de France.
C'est logique, ça:
931', nom de dieu, les hommes ne sont pas respcnsables du lien de' leur

uaissanee !
Et il n'y a que l,es act=s qui f;.u~sent la nationalité,
li: preuve que 11'1Père Duchêne estime bien plus tP.S Pruss' eu!, ql1i. .fai-

aaient la guerre parce que Bismark i.~1:;~ forçait, qua 1"5 rousàins de~Ver
sailles gm brout sur le Peupla et tuent les patriotes simplcmeut- parce
qu'ils espèrent que le jean-foutre Thiers lem donnera la cran: pour , cette
besogne 1

Donc, citoyens membres de la Commune,
Après tout, dans votre pensée comme dans (:P"r!1' du Père Duchêne, C'est

111 guerre sainte que nous faisons,
C'est la gueT'I'A de prin cipes,



C'est la guerre de l'idôe,
Et c'est pour cela 'In 11 faut q ne nous triomphions!
Et si vous voulez vaincre, organisez donc la yiCloire, Ioutre 1
Vous parlez de vos pères de OJ, foutre!
Mais vos pères de 93 - puisqu . vous ne vous -sentez pas assez forts pour

vous passer de pères - vos pt!l'es d<.:l9J décrétaient la victoire, et Y0U8
l'attendez comme les jobards attendent que les alouettes leur tombent dans
le bec tou tes rôties,

C'est-à-dire sans rien faira!
Et même il est revenu bien. ù'au~s choses encore au Père Du-

chêno qui .;1 1'1211 et la maiu partout, comme un nui bougre qui ne veuf
pas qu'on le fome dedans ! -

On lui a. dit que vous mettiez souvent des bâtons dans les roues quand i:
s'agissait de marcher, . ...

Et ça 11e l'étonne pas, foutre!
Votre peu d'énergie, citoyens membres de la Commune, montre troy:

que vous n'avez jJt1:;-le sens de la Ilévoluuou, qui n'est autre chose
,!UC certitude et anlrmatiou. alors que VOllS, vous n'êtes que tergiversa-
tiou et doute l '

Ah! nom de dieu! ,
Ilèlléchissez-Iiien citO,T"PDf, , 1

En eu moment-ci, une qUp:;tiOll prime les autres :
C'es t la question militaire !
:Clle doit Iaire placer toutes les autres en seconde-lig-ne!

iÙl',l~P.tll au lien de la fJir6 avancer, vous en entravez la "sola-
tlou :

.\tOrd, oü allons-nous, foutre!
l'reliez une attitude, citcyens membres do la Commune,
Prenez une atütude 1 Ioutrc l _ .
11 faut que notre guerre aboutisse il. quelque chose,
m qu'elle amène un résultat:
C'est pour rcla qu'il Iaut la pousser vivement!
:\a 4jrQ~ezpa:'! que le Père Duchêne veuille qua vous négligiez pour la

gu~,rre)es autres questions. mais il soutient mordicus .~ue c'est de celle-l
qu IIfaut surtout 5 occuper ! 1

. En ce moment, le triomphe et la victoire de la Bévolutiou ù~pend".'nt du
ettoyen dt"I(~S'n':: il lu gnen'l~: .
• Ne le gênez }IlS dans ses mouvements,

Ne'Iui liez pt'.s J0S)l);~.i.1!~, Ioutre l
Ou nous soiûrnos foutus l' ,
Laissez-Iul SJ. Iiherté d'actiou,
Car, de deux choses l'une:
Ou vous, citoyens membres: de la .Comm.une, vous avez eouûnnce en

lui, et alors il faut Ielaisser marcher et lui faciliter la ï'ude' fonction Que
'Vous lui a 1:C'Z conûée, - ,_ .. • . ~

OU VOUF ll\l\~~7. pas conûance, et alors vous ètes dss jean-foutras, de ne
pz'! le mettro en lieu sùr 1 .

Vous lavez reuonimé à ~O!1 poste,
C'est donc que vous le croyez bou,
Ne lui mettez donc, nas à tout propos des batous, da.11S les roues
Dans une rénol11', H ~rill'lue, à un Ifl~1ill]t si terfJi-,]e, }l'! Pe'~ Duchêne .

croit 1"]'1" la sitcati n po,Jrl.·,lIt l'I"t".>que se resumer en (',¤'3 (10:1.13: mots, par
t'él-p'pJ1'C au dèlsgue à la guerre:

..
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Fr~n.L1" ou PlCTATUI.R! •
Ah! Je P"'le Duchêne ~a1l'l.l qu'il faut t01.1jOlH'!I se défier d'Q,;t homme il. ql1l

'ln remet dxs pouvoirs très étendus, - quand on ne }('J contrôle pas 1
Il but un l'ontrô!r, foutra!
Oui, II en rall~ I1n!
Mais f,ar 'lui sera- t-il exercé?
,'oilâ"Ja I[Olê!Z'j0'1'!

Pm ln CO'nlhi~si(Ju exé~;utivef
~:il l'Ile compéu.n Lt:.!
P:'r ure Commission militaire 1
En sera-t-on 81.';:'!
Pm- l'une et pal' l'autre Iusionnées, Ioutrc: di t le Père Dtlch~11e,
EL ilne ~e font p:1.S dedans, le i1011gTP, e-rr il sait CP. qu'il dit!
T'n contrôle. foutre! ct la permauencc de l'e contrôle, voil:\ ce qu'Il f;l1l"

absolument t Et la responsabllité des contrôleurs comme ÙIt t]Ü!Ü::;llU Il h
gnerrc t '. •

Et alors 'lU'ou remette desmoyens tl'8.eLÏ011 «nx mains du Ù~M~ll('
• Le P01'e Duchêne se phit lt cite-l' cette phrase d'un citoyen qn'il a ailll!1 ;

It La déûance est une vertu republicaine et l'œil de .Mar:!t'doit toujours
être ouvert ! )J' ,

~t cest pOUl' l':·la. lU'lI ue veut pas que le Peuple, j'Jour quoi rroe ce 50)1,
s'en remette jamais à un seul homme s'il n'y a pao; i/\uj~llrs, Irraqués ~\11'
la 1101trine Jo cel, homme; 1e" deux cen t mille fusils des CItoyens

NOJS te oonüonsr otee vie,
Ln tieuno i"loi~ g .rnritir la nô.re,
l j \1'y il !;'. rirrr fJ He dr, lre:':;-) 11510!
MaIS ca (:'11) tt,ô](, ('!aLH _:_ I~:;';011 '.n',lc qni , SI1I' l'honn~te homme, ne pl'O"

-lu ,t lIas 1'..,.11etd'une mena uc, mais \'.11coutraire p,'·r.i' e son émul nliOil - il
Wllt Ilut'! le citoyen délégué à h :';1l(!1'l'(~ ait rles moyens il'a'.:t.ion 1

Ai nsi, tcuez, citoyens meml. :!,!S de 1.:1., Corumuue,
Il Iamlrait Jtien qu'un parc d'artillerie d s réserve fllt crc6 !n '1 ~'.une action, ïoutret
~1)e81'0us:;ilHlcie Versailles [ont une tentative sur nous,
TI:,; not, un psu l'avantage, une supposition. !
:~Dombrowski pu un autre demande des renforts'et de Fai'li11el'ie 1

Alors, qU'0st,cequiarl'ive"" "
Ou court-aux quatre coins de Paris après 11"3 canons,
Tandis que si on 'I.Y:l.Ü l~ sous la main une "Vingtaine de h(l.tferies dan

un hon endroit où les citovens cauonuiers viendraient tous les mati-r»
faire la manœuvre des, pi~'ce.'l et apprendre carrément leur métiel':n!lll'
d'Pll'a en mesure d'envoyer des pruneaux juste dans 10 nez des mouchards
favrisLp.s,

J,fi" Père Due hêne assure que ça serait rudement mieux.
Ah! nom de dieu 1
EII P>;)11de temps tout serait rudement-recalé;
Bt les Versailiais no seraient pas li leur aise 1
Il :l'y a rieu comme les pruneaux de \"il.gt ld!ogs'pour foutre ces' g~m-HI

â leur pl....ce et J'3Ul' donner le sentiment des devoirs
Dt's art+llenrs, Ioutre !
De bons artilleurs !
C'est très-nécessaire!
L'infanterie est excellente,
La cavalerie eS:tJfattaqu6 ! • .
Il n'y a plus qu~'artillerre ~ foutre tout à f.\H sm li~tle,



Alors 110\.1S serons bons! ,
LE'jour où on aura un bon parr, d'arf illerie de.résr-rve,

t où ]PS rüoyens arlilll'lW! fP'l'Ollt ln mnnœnvr» comme de vrais Pl'
triotes qui ont l'œil ouvert sur les in l.É'l'GtR do leur (:ir.A,' '

te Père DI1('.hÛne vous font sou h.llet qu'il prendra ~;nn hnton ct qu'il n~
foutra sn. casquette' sur SCb deux oreilles pour aller JJoi!'[) ehvI'ln.; :w(" ce!'!
Iougres-lù, - 1

Et on sifflera joliment à. la santé do ln. Hévolution, de la Gj!{> et do III
Commune, qui doit ètre la vraie expre-sion do tauto!,;; les deux \ Ioutve 1 ou
rien du tout 1 .

Le J 1:)1'elJuùhèna a lait l'autre jour une chase qui. (ot:tit iuste el hOU~fe-
ment util-,

ndispensable, nom de dieu !
11 s'elit foutu dans une grande colère con tre sou vieux hOI!,!:rc Ù'illll'

Félix Pyat,
Et foutre 1il ne lui a pas plus m,kilt) les n::ril.és que s'il :l.v,lit li"~ n!f:\il'!' 31

premier jean- Ioulrn venu ..
Le Pere Dnchéne a MiL ~a parce que c'était son devoir,
]i1L puree qu'il aime elle.'l'a plus la. Itëvolulion 'lue Sf!S a.ui-.
JI us le regrette pas,
Et, foutre ! il est prêt à recommencer chaque fois que I'ort-a-ion s'en 111'(:'

sautera,
Parce qu'il est d'avis qu'il n'y a pas de sentimen L quï tionne, quand. le

sal\1~ du Peuple est en jeu,
Et qu'on ne dort pas faire de politiqne 3W'r, son cœur.
Mai:; t'a n'"IDl_Ji}eho lias (lue le I'ère Duehènc en ait lin,
Et un rude r-ncore ! ..
E~ qu'il n'ait de la joie quand il voit les bons bougres, 111\ l)fOIUf!llt éga-

1'';1, revenir àln Itévolntiou : 1

De même qu'Ha de la douleur quand HIes \'oitJ.fontl'é le eamp de l'antre
côté.

Eh hien 1ce malin, le Père Duchêne a éprouvé une honpe sati s[,I,,:1 ion ,
Gar,il a ln dans les feuilles que sou vieux bougre d'ami S'liDg',lie il. reti-

fer sa démi ,,~jOI1, '
Si le Conseil' de In. dixième légion, 'lui représente ses électeurs, vaut

raaintsuir le manûatqu'ou lui a foutu dans la rmin le jour du l'ole.
Yoilà une DOUIIA résol-ition, nom do dieu!
E. c'est t'or:rùn(' ça iil'il faut toujours f,llre,~ quasd ou n'est pas hit-n sùr

::1e ne s'être 1':J.S Ioutu Ùt'.ct?1l5,
11:t eu Hl une rn-le irléç>,lq vieux bongrel
I.h\'.sl,~j.:C li110vous vou l, ;?
il "il__yaiL 1l'.;11 que (' el.-nt uno S,1C'l'Le boulette qu'il avai] fO:l('l~.~" S'IH~

:1.11eren compngtne des jcau-loutrcs de bourgeois, Ùl'gllisés ('II 88il'<;-(;U-
loties, 'lui O!lL I'hahuudo de tromper le Peuple,

11 voyait hien qu'il clniL obligé de se baisser, le. bon honzro, pour pns~r!'
SOIlS Cr-(I'~ porto basse - co qui n'est pas dans ses habitudes, foutre!

,11"!" :!i~ail uussi que ça n'était pas pour 1~1l!' rlai~l!' fJll!' les fid,\les p1~
trrotes lui toruuuieut dessus :
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Que son vieux Pèia Duchêne leur fO:ltt..it comme ca au nez une sa'.1'ê(l

'allocaücn bougrement sévère, • .
I~ttltii1 fallait b en Qu'il y eût quelque chose de vrai dans tout ce nU'OH

Iui disait !
Alors il a senti qu'au fond C'Gn'était pas bien de fOUI1'6 le camp au 010,

ment du daugor, ... ,
Et il Il résolu de l'(>parer ça, en retournant tout bonnement à son p:>SIP,
Et ilva y retourner,
Car il ne doute pas dl' l'avis du lnave Conseil do la dixième légion;
li va r retourner, 1;0 Ir ne plus le quiller, jusqu'au jour du triomphe tlè -

finitif du brave Peupte de l';lw'.
Ah nom de dieu !
En voilà un jour «.! IlB le l'ttl1 Duchêne célènrera avec une rude ribotte
Nom! 1.1ferons (,1l~0IDble, ce!je-)~I, lU\!O vieux bougre,
Car iln'1' aura plusJl~ pique onu e Ies amis" .. .
Et"nous'tturons tons dan, 113 cruur uu rude coutentcruent !
C'est là que nous en \'ülel'ons des chOllÎJ1CS ii lu. .~aillé de la Co.uruunea. Paris" ' _
Et que nous chanterèns il plein gosier des: chansons bougrement patrie-

tiques, , "
Etqlle nous danserons la brave Carmagnole <1.1.J,: son du cauou, tonn ..luL

ponl' la victoire du Peuple ! .
Oui, nous danserons, nom du dieu - f'L nous tueron c 10 veau gl;(l:1!
Cal' les jean-Ieutrcs de l'oyalislr"is auront la gueule casséo.,
Tous las c:qlltulad.1, IOllS les fOUIJ"Ï'lllCIS, lous les exjloiteura du: pC'tln1a

serout duns ln nianuela'ie,
't ous lus tvraus seront Joutus,
Et iln'y aUl'a plus qlltl Je 1.1joie dans la cité de Paris!
Vive la Commune! nom de dieu 1

'cm de dieu 1 patriotes.
POllI' dll coup, 11n'y a plus à blaguer 1
Et nos bons bougres de fédérés n'out qu'a se tenir sur leurs gardes 1
Car voilà le fameux géno!'al, le général Ducrot! vous savez, celui- 4l~ 1 a

déjà foutu au nez des Pu risiens une proclamation bOl;gù~.mt>ll\ f'a\rJ()ijlJl,l~,
comme quoi il ne pouvait plus l'ellfrl'1" !lue mon Dg oictorieu»: '

Victorieux, dame 1 ça aurait pu être,
S'il n'avait ,."s \;té de la l'ul'liQ!
Mort! mn. foi, 11aurait fourre bieil fait, et aurait agi ainsi d'une !aron

encore PlUS bougrement patriotii}Hr1, , r
Et qui, nom d'nu tounerre t u'aural] p:1!3faü 'beaucoup d'e.J.1~ine an.

patriote.?l 1 .
Enfiu, Il est enCO~8 là. '
Aussi, garde à vous, tédéi ès 1
Voilà le jean-Ioutro Ducrot t
Jn de la ban-Je, un ruffian un S'éc..éral à la Badinguet!

Un jean-foutre, quoi 1 11n'y tl que ça tL dire,
Et encore, le Père Duchêne ne dit pas tout!
Oui, patriotes 1 ces bou rre s-Ià, comme Duc: ot, Ile craignent pas d'adres-

ser aux citoyen- de la province rles rr')~L!H.l·;';')[J!,
Où Ils leur disent comme p, ah ! nom de Hom 1
Qu.'u'1e tO,Hl)1! de n"l'sUavlcs, t'ES }!Ie d'ellJ.bz"". sut lesrwluo de ii(ltre malii-u-



7 -
reu~ pllys, le. triomphe de la pa rent" , de la Jpbct<!.ô lu, du higaltdllge et dt
l' assa ~illa'!

Foutre de foutre! mes braves bour!Tpi1i~ et t"."I1Jii i4'l'z de Pe rls, .qnand
vous ne seriez pas. tout il fait l-s amis dn Pl ra l)\ttML,e,

Vous ne deve» !Jas "ùl~a 1:,(J,!Y~I' L51JSL"'U1tJa, .,1:." .: 1
E'L v01Li.U!;:" couïpiuuent» :
Ça S9 corn nrendrait encore si le jean -Ioutre ne s'adressait qu'aux t: gsns

Ô~ Montmartre ., comme on disais autrefois.
lais tu ~e sais donc pas, jean-foutre d'llLot 1 que !u t'a Ireseos.aus bour-

geois de Pari" ! .
Car iln'y a PU!! qû'à Mon~mal'tra et à :M(~riil11l0nL.i1h qu? J,?~ patriotes

soient en n~g~ quo .Ql "It tèf' pal'!-il!l no 1::1 <l1(1L'1 fo 'I~\l <1.11net 1:',)\(8' sacrée
caoitulation du 28 janvier,

t.lui nous idlMlt ll,,:m!~ cl.!Jl yeux de ton], Ie 1U(I(l~~ pour des crétins et
des lâches! j. .' 1

Si les' patriotes n'avaient pas pris leur rovanche CO[1t"{'e les tl'<\iire:>. dans
, cette belle journée du t 8 mars, .

QUl pose à jamais les bases de la Rèvolutio)
Consacre pour toujours la Liberté,
Et ouvre l'ère nouvelle du Droit et de la Justice [ ma.lg!t. les jean-ïontres

dont tu fais partie, toi! ; "
Paresse 1 Débauche! Brigandage 1 Assassinutl
Ce n'est pas mal, ça, patriotes 1
Et les bons bourgeois qui sont nU(~'Jà Ver5aiU~s réclamer ues Irauchises

municipales, dolveu t être bougrement confenls ' ù'êLre ainsi traités pal' nu
général u':) l'AsseUllllét'll ;'

Non! 10 Père Duchêne rigole de voÏ1' ces choses-là'
Mais enân, feutre 1 c'est tout de même un sacré. ~ollpet, de tcaiter

Il'éGume d'une trop funeste guerre,
Les braves gardes nauouaux qui se sont, il le sait bien, Je jean-foutre,
Crânement battus à Montretout, à Buzenval,
Partout, foutre 1 où ils ont été,
Et quei sont les mêmes qni 50 b:\ttent aujourd'hui contea les rons-

sins de Versailles 1
Le .Pè1'6 Duchêne vous disalt tout i1 l'heure qu'il eu .r~ola.it tout de

mêmet
Foutre oui! parce qu'il sait que nos bons bougres da patriotss i.e la P1'O-

vince savent bien aussi que nous avons été trahis pal' tom ces jealt ..
foutres, .

Et que nous faisons bougremen t bien de leur faire payer cher' leur
lâcheté! •

Et c'est pour cela.Ducrot, que le Père Duchêne rigole de teil "pL'oclamation~
Parce que tu en seras pour tes frais de papier', mon vieux J '
Puisque les jean-foutres de Vereailles ont déjà été obligés de conduire ail

feu, entre doux b,iiies de roussins, les braves soldats qui, eux aussi, savent
bien qu'on les a foutus iedans r

Et qui, li cause de cela, na veulent plus rester avec les jean-foutres,
Et ne demandent qu'à venir avec les fédérés!
Imbécile, va! tu fara rigoler Ie Père Duchêne !
Et il te donne encore un conseil :
Fais en sortll de rentrer à Paris ntort OU vi.ctorfeu!.d
car si tu y rentrais dalla d'autres conditions,
'ru pourrais le ,payer bougrement cher 1
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Le P~I'e Duchêûe.1 1\1 aujourdlnn Jans les romptës-rendus' des LM-
~ts de la Commune 11n p"t.il nom de difll1 ûe passage qui l'a bcngrcment
{rut loue uer.

Il s'agit de la mise en libeI:.l.édu CJtOY!Jll Oldl'g'cL;eL. .
~) Il Lon b()u~rr «u ine iuauque .rI"s u.l! c"tl, le r~ùn:\ .Du :h~Jlt: eu ';~lJ\..ient,
:Mai~; foutre ~1 11J;lJ Üt; ùWU !uu gt:l1.t:l'at "\1J.i lieu! ,"
Et depui!; quand );'1. CommU1111. /im:.tf,"ille:"l.-dh 0.\"oi..' le ',Il'oit de

soustraire il. ses juges IUl c.tuyeu géJléJ'u.l,.pü a 1.[0-8 comptes à l'<!I.llL'e?
Q'l'~!'It,Cf' flue rions foutons 110"pnlh;ipù,;, iiI ~:ajuarclre conuue c;.a r
Llans le .QOLl.wmli~ du h'ftl Duchêne, nom de !lt!\lI, 1)11 ~JI.! l~aJlaü nàsdé-

vnnl les np~e~!'litél'. cie RaJut p-iblic,
On-fusdlait il li j lot! l;il,,~al i.. h.JLtl't>!
U u'j nv..;ii. ru-u W11111l~ ':J. })JUl' Ioutre du cœur au ventre am: aIDa!

reurs eÎ: pour d nuu-r le "p.lltlIn~~ut ÙPI>respousalnlités
(Ju'at1joùl',:i'liul uu ~e COJlLt:U((' de üofun:l' aux urhuuaux rnilituires les ge·

uéraux vaincus.
Mit 1
Mais notre sacrée Commune n'a pas même osé ~a ~
j.;tle s'est coureutée de la dèclaration cl: une Connnissiou J' BIIl!lIèlell.
lJui est-ce q ui connats ~'a, la Commission d'Enquè.e ~
Est-c~ que r:a travaille en public, ces commissions-là?
Comment pou\'oa.s'nons savoir si on ne nous ;j. pas toutus deùaxuf
Er, c'est quo la chose est crave r
La salut Ù,~la Cité llo.JuL dl'lUWÙl'f! d'une imprudence, d'une l'au:;se ma-

aeeuvre, d'une faute militalre,
Nom do llir.nl
Poi ou allait foutre encore uue fois les troupes de l.l Connuune entre des

mains incapables !
Ah! c'est une foutue conseillère que la. bienveillance en matière de révo-

lution!
li. fant dl<l.ngèl',l'tüle U¤l (.e-Hl, citoyens membres de la Commuuet
'l'Il te rù[jt~ de IIr(US, au bout du compta, avec la ccmmiesicu 'd'eu-

i.jll,JW:
Lp, CltOY.Jn Up.l'dar",t est accusé d'un crime,
Lfl pius t;raru) ,ie' t011S ;
Cf\lni d'avo r l:liFsé battre l'armée qu'il commandait,
Il Iaut qu'LI soit jugé pal' uue cour martiale.
Oi} f01llrf, il n 'r a plus de justice!
l.)lInnd il se sera expliqué de\ ant la Oité tout eutière e-

(JIl verra ce qu'cu doit faire de lui,
Mait. en a.LCllualit 11est notre prisonnier,
EL personne n'a droit de lui faire grace,
11 ny a pas de gi lice "[10111' les crimes contre la Révolution.
Et c'en est un que de faire vaincre ses enfants,
Our la Révoluuon ne peut pas et ne doit pas êke vaincue 1
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